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Impossible d’ignorer les effets de la crise mondiale 
actuelle quand on prend les écrans à cristaux liqui-
des comme critère d’évaluation de la situation. 
Alors qu’après des années à annoncer la mort du 
CRT, celle-ci semble maintenant effective (même 
s’il reste impossible à un groupe de personnes évo-
luant dans la Visu de passer plus d’une heure en-
semble sans soulever l’éternelle polémique visant à 
statuer qui des écrans plats ou des CRTs offrent la 
meilleure qualité d’image), les successeurs connais-
sent une situation peu confortable. 
Les annonces de restructuration d’acteurs majeurs 
de l’industrie asiatique du LCD se multiplient. Ici, la 
réduction des sites de production, là une recentrali-
sation de la production d’un secteur vers un autre, 
là encore une gamme de produits plus étroite en-
gendrant une fin de production anticipée de certai-
nes références. Fabricants de polariseurs, de dri-
vers, de films de compensation …sont au nombre 
des industries procédant actuellement à un lifting de 

leur gamme de produits et des outils industriels pour 
conserver leurs marges sur le marché concurrentiel 
de la Visu. 
Le net ralentissement de la production en écrans 
plats mis en place par les fabricants pour accompa-
gner le recul de la demande n’a pas suffi à freiner 
suffisamment la baisse des prix. 
Lu dans « Electronique International », il y a une 
forte disparité selon le type d’écrans mais la ten-
dance est fortement à la baisse. 
Quelques exemples, au cours du deuxième semes-
tre 2008, le tarif des LCDs pour le marché de la té-
lévision aurait chuté d’environ 25 à 30% tandis que 
celui des LCDs pour les PCs portables aurait enre-
gistré -35 à -40% et celui des LCDs pour les moni-
teurs informatiques jusqu’à -45%. 
La question se pose aujourd’hui sur la marge réelle 
dégagée par les dalles TFT de grand diamètre … 
 

Suite page 2 
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Editorial (suite) 
 

La réduction des stocks  va certes dans le bon 
sens, et malgré un contexte ne montrant pas encore 
des prévisions très optimistes sur les chiffres de 
reprise du marché pour les mois à venir, le rebond 
des prix attendus par les analystes économiques, 
rebond indispensable sous peine que les prix de 
vente des LCDs ne couvrent bientôt plus leurs coûts 
de production, vient de se produire au mois de fé-
vrier pour les afficheurs grand format. 
 
Alors, tout est sombre ? 
Sans vouloir tomber trop facilement dans un ersatz 
de méthode Coué, certains points encourageants 
sont néanmoins à considérer. Le marché des semi-
conducteurs semble présenter des signes de regain 
d’activité depuis le début de l’année. Le prix moyen 
des circuits intégrés est reparti à la hausse ; le sec-
teur de l’affichage public se confirme comme une 
branche d’avenir pour les FPDs (selon Dis-
playSearch, des croissances en volume de 45% en 
2009, 34% en 2010, 27% en 2011, 38% en 2012 et 
18% en 2013 sont prévues). Le dynamisme techno-
logique se ressent aussi dans le secteur automo-
bile, pourtant mal en point, avec une accélération de 
l’intérêt porté aux HUDs, les écrans tactiles avec 

fonction haptique ou avec détection d’approche de 
la main … 
 
Bon courage à tous pour traverser cette période 
difficile ….et que les performances sans cesse plus 
remarquables des FPDs nous permettent de croire 
à un avenir sinon plus rose, du moins toujours plus 
multicolore. 
 
 
 
 

 Jean-Michel CARLE 
Membre du Comité Directeur  

du Club Visu-SID France 
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Les structures actuelles des OLED (Organic Light-Emitting Diodes) ont été inventées en 1987 par une équipe 
de chez Kodak Tang et Van Slyke). Les 2 principales applications visées par la technologie OLED sont la 
réalisation d’écrans couleurs ultra-plats hautement résolus et à fort contraste ainsi que l’éclairage à semi-
conducteurs (Solid State Lighting) et la signalisation (signage). Dans le cas particulier de l’éclairage, mais 
aussi dans une certaine mesure pour la réalisation d’afficheurs, il faut produire des dispositifs à émission lu-
mineuse blanche, notés en général WOLED (White OLED). 
 
L’éclairage tend à reproduire le spectre solaire, c'est-à-dire à générer un spectre lumineux comparable à ce-
lui du soleil dans la gamme de longueur d’onde du visible c'est-à-dire entre 400 nm et 800 nm. Dans le cas 
de l’OLED, il faudra donc associer plusieurs émetteurs organiques distincts, fluorescents et ou phosphores-
cents, dans une même structure de diode électroluminescente afin d’obtenir une couverture spectrale large 
et un blanc «pur». On détaillera donc dans ce texte les différentes voies de réalisation du blanc dans les dis-
positifs WOLED puis on passera en revue les différentes architectures possibles des diodes. On donnera 
finalement quelques informations sur l’état de l’art actuel, en termes de performances, de ces dispositifs par-
ticuliers. 
 
1. WOLED - Méthodes d’obtention du blanc 
 
1.1. Structure WOLED utilisant 1 couche émettrice 
 
La structure a une seule couche émettrice nécessite la concentration dans un même matériau organique 
hôte (ou matrice) de deux ou plusieurs fluorophores. Le procédé de co-évaporation des molécules, au-delà 
de deux matériaux, étant un processus difficile à contrôler et reproduire, surtout quand les taux de dopage 
sont faibles, il n’est pas le plus utilisé pour réaliser ces structures. On lui préfère donc la mise en œuvre à 
partir de solution dans un polymère matrice par exemple. 
 
L’exemple de deux émetteurs au sein d’une même couche hôte impose une condition sur la nature de ces 
matériaux, puisque la ligne joignant les coordonnées chromatiques de leur spectre d’émission respectif pris 
individuellement doit former une droite contenant le point de blanc souhaité, soit x=0,33 et y = 0,33 pour le 
blanc D33 par exemple. De plus les coordonnées chromatiques de l’émetteur obtenu, c'est-à-dire la position 
sur le segment de droite formé par les coordonnées chromatiques des deux spectres pris individuellement, 
dépendent de la proportion relative d’un émetteur par rapport à l’autre. En outre, la présence de plusieurs 
émetteurs de gaps différents induit inévitablement une compétition entre eux ce qui implique de contrôler 
parfaitement leurs concentrations. En effet, thermodynamiquement, les désexcitations des gaps faiblement 
énergétiques sont favorisées. La figure 1 détaille l’évolution des coordonnées chromatiques d’une OLED à 
base de petites molécules en fonction de la concentration du dopant rubrène (émetteur jaune) dans une ma-
trice PAP-NAP (émetteur bleu). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

OLED à émission blanche: état de l’art et perspecti ves 
 

David Vaufrey et Tony Maindron - CEA/LETI 
Laboratoire de technologie des composants pour la visualisation 

17, rue des martyrs 38054 Grenoble Cedex 9 

TECHNIQUE ET TECHNOLOGIE 
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Figure 1.  Evolution, à tension fixée, des coordonnées chro-
matiques d’une OLED utilisant la molécule PAP-NAP 
comme matrice et le dopant jaune rubrène à différentes 
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L’introduction de plusieurs centres émetteurs sur une même molécule permet de contrôler plus efficacement 
les différentes voies de désexcitation selon le gap, puisqu’une molécule ne peut supporter qu’une paire élec-
tron trou. En revanche la simple coexistence de plusieurs émetteurs conduit en premier lieu aux remplissa-
ges des niveaux des matériaux de gap moins énergétiques et donc à une évolution des coordonnées chro-
matiques de la diode en fonction du nombre de porteurs injectés. Les efficacités les plus élevées sont très 
souvent obtenues avec cette structure simple, mais en termes de qualité, le CRI (Color Rendering Index) est 
faible.  
 
1.2. Structure WOLED utilisant 2 couches émettrices 
 
L’utilisation de 2 couches émettrices facilite la réalisation par voie de déposition sous vide et ouvre la possibi-
lité d’utiliser un plus grand nombre d’émetteurs. De plus très souvent la couche de transport de trous est par-
tiellement dopée sur une épaisseur adjacente à la couche émettrice. Cette astuce de structure permet de 
limiter considérablement les pertes ohmiques dans l’accroissement d’épaisseur qu’implique l’utilisation de 
plusieurs couches émissives. L’intérêt majeur de complexification de la zone d’émission réside dans la capa-
cité de contrôler la proportion des recombinaisons dans les diverses couches soit en choisissant judicieuse-
ment les niveaux HOMO et LUMO des matrices contenant les émetteurs, soit en insérant des couches de 
blocage de porteurs. L’augmentation de l’épaisseur finale (et en général des barrières induites pour les por-
teurs) engendre très souvent un accroissement de tensions de fonctionnement conjointement avec une dimi-
nution de l’efficacité lumineuse. En contrepartie, l’utilisation d’un nombre plus important d’émetteurs permet 
l’obtention de CRI supérieurs. 
 
1.3. Structure à n couches émettrices (n �  3) 
 
L’utilisation de n couches émissives présente les mêmes avantages et inconvénients que les points détaillés 
dans le paragraphe précédent, à savoir l’accroissement des tensions de fonctionnement, la diminution de 
l’efficacité globale, mais offre en contrepartie un meilleur contrôle de l’évolution des zones de recombinaison 
des porteurs et donc des coordonnées chromatiques en particulier avec l’utilisation de couches de blocage 
de porteurs spécifiques entre les divers émetteurs. 
 
1.4. Association d’émetteurs fluorescent et phosphoresce nt  
 
Concernant les émetteurs, on distingue bien entendu les molécules fluorescentes, c'est-à-dire qui émettent 
un photon depuis un niveau électronique singulet comparativement aux molécules phosphorescentes dont 
l’émission résulte de la désexcitation d’un niveau triplet (figure 2). L’utilisation dans une même diode d’un 
mélange d’émetteurs fluorescent et phosphorescent nécessite l’introduction de couche tampon prévenant le 
quenching des excitons triplets. Cette couche de blocage des excitons devra alors présenter des niveaux 
triplets avec un grand gap afin de limiter leur diffusion. En général, il est donc peu commode de réaliser des 
WOLED basées sur l’utilisation, dans une même structure, d’émetteurs fluorescent et phosphorescent.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 2.  Caractéristiques des désexcitations des émetteurs fluorescents versus les émetteurs  
phosphorescents (gauche) ; caractéristiques rendements-tension pour des diodes utilisant des  

émetteurs phosphorescents (milieu) et fluorescents (droite). 
 

La distinction entre les 2 types d’émetteurs ne se limite pas au temps de réponse supérieur des matériaux 
phosphorescents. Comme la figure 2 le montre, si les rendements en Cd/A et Lm/W à faible tension sont très 
supérieurs pour les émetteurs triplets, à forte tension (donc à luminance élevée) ces rendements décroissent 
très rapidement à cause du phénomène d’annihilation triplet-triplet.  
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En conséquence, selon la luminance recherchée, il est important de s’orienter vers la technologie la plus 
adaptée, phosphorescent pour les basses luminances et fluorescents pour les hautes luminances. Dans le 
cas d’un mélange des deux types d’émetteurs dans une même structure WOLED il faudra prendre en compte 
ces considérations en fonction de l’application (afficheur ou éclairage). 
 
1.5. Pixellisation  
 
La juxtaposition de pixels de couleurs primaires pour réaliser une émission blanche s’avère peu ou pas utili-
sée car elle nécessite une structuration du substrat et des techniques de dépôt complexes et chères afin d’é-
viter la contamination d’un pixel par l’émetteur de son voisin. 
 
1.6. Convertisseur de couleur (down conversion) 

 
1.7. OLED empilées et structure tandem  
 
Une autre technique d’obtention du blanc consiste à empiler successivement (Fig. 3) à partir du substrat pour 
une émission par la surface supérieure une OLED rouge, puis une verte et enfin une bleue (c’est l’ordre in-
verse pour une émission à travers le substrat). Cet ordre est souhaitable car sinon les photons de plus petites 
longueurs d’onde seront absorbés par les autres matériaux émetteurs avant de pouvoir s’échapper du compo-
sant. Elles offrent un contrôle efficace et actif de l’émission des diverses composantes lumineuses puisqu’el-
les sont modulables par le courant appliqué à chacune des diodes [SUN 05]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3.  Illustration d’un empilement d’ OLED (Stacked-OLED ou SOLED [SHE 97]) 
 

Sur une architecture très proche, nommé OLED tandem (Fig. 4), composée de l’empilement de deux ou plu-
sieurs diodes de structure identique séparée par un matériau dit de génération de charges [TER 05], l’empile-
ment n’ayant que deux électrodes indépendamment du nombre d’OLED empilées, il est possible d’augmenter 
l’efficacité en courant des OLED au prix d’un accroissement des tensions de fonctionnement relativement 
conséquent [LIA 04]. 
 

 
 
 

 

 

 

 

Pour limiter le nombre de matériaux émissifs et le vieillissement différentiel, certaines structures utilisent 
des convertisseurs de couleur, c'est-à-dire une couche d’un matériau convertissant par photoluminescence 
des photons de haute énergie en photon de plus faible énergie [KRU 06]. Dans ces conditions, l’OLED émet 
communément dans le bleu. 

Figure 4.  Comparaison d’une structure OLED 
blanche simple (a) avec deux structures du 

type tandem (b) et (c) [HAT 06] 
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2. Configuration des OLED 
 
2.1. Diode à émission à travers le substrat et diode à é mission par la surface supérieure 
 
La direction d’émission lumineuse permet de qualifier une OLED: les photons peuvent être émis à travers le 
substrat (bottom émission), qui se doit en conséquence d’être transparent, ou au contraire par le haut de 
l’empilement (top émission, cathode en général). Ce choix soulève la question du choix des électrodes. 
Communément pour les diodes à émission à travers le substrat, un OTC (Oxyde Transparent Conducteur) 
tel que l’ITO (Indium Tin Oxide) compose l’anode. L’émission par la surface supérieure de l’OLED libère les 
contraintes sur la nature du substrat. Dans ce cas, il est impératif d’employer une électrode de base réflec-
trice afin d’optimiser la cavité ainsi créée. Parallèlement, l’utilisation de ce type de structures utilisant des 
substrats moins conventionnels comme l’acier poli ouvre la voie de l’éclairage de grande dimension et à bas 
coût. 
 
2.2. Diode transparente 
 
Du fait des épaisseurs très faibles de matériaux organiques utilisés, il est possible de réaliser des OLED 
transparentes. Cependant la transparence reste de l’ordre de 75% et l’efficacité s’en voit amoindrie par la 
faiblesse des interférences constructives induites par l’absence d’électrode très réfléchissante. Cette spécifi-
cité de l’OLED, surtout pour des applications dédiées à l’éclairage, est néanmoins un énorme avantage qui 
révèle une potentialité inégalable des dispositifs WOLED transparents en éclairage architectural par exemple. 
 
2.3. Conditions d’optimisation 
 
L’optimisation des OLED passe inévitablement par un choix judicieux des électrodes relativement à leurs 
propriétés électrique pour l’injection, optique pour le couplage optique de sortie et leur stabilité thermodyna-
mique pour le temps de vie du composant. Parallèlement, il est impératif, afin de contrôler au mieux les dis-
tributions de porteurs, et donc les lieux de recombinaisons, ainsi que l’efficacité de la diode, d’utiliser des 
empilements complexes avec plusieurs matériaux distincts. C'est-à-dire jongler avec l’ingénierie de bandes 
par l’emploi de semi-conducteurs organiques spécifiques au transport, au blocage et à l’émission. L’injection 
et le transport peuvent être accru par l’introduction de dopant de type P et de type N dans les couches de 
transport. De même il sera nécessaire afin d’optimiser le rendement des OLED de prendre en compte judi-
cieusement les interférences optiques induites par les interfaces entre matériaux, en particulier pour les dio-
des top émission ou ces effets sont plus conséquents. De plus dans le cas de la top émission, IBM (Zurich) 
a montré l’intérêt d’ajouter en sommet de structure une couche d’un matériau diélectrique, nommé capping 
layer, afin d’accroitre l’extraction lumineuse. 
 
3. Performances actuelles 
 
Aujourd’hui, l’éclairage à base d’OLED ne s’est pas encore introduit sur le marché global de l’éclairage car 
les dispositifs ne satisfont pas encore les performances requises pour concurrencer leur cousines inorgani-
ques. Ce type de source a été montré par Philips, OSRAM et General Electric (Fig. 5) mais il reste encore 
du chemin à parcourir avant de satisfaire au cahier des charges requis pour ce type d’applications grand 
public.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 5.  Panneau éclairant utilisant la technologie OLED 
[Source: General Electric 2005] 
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Le tableau suivant donne un aperçu de l’évolution planifiée de la technologie OLED entre 2004 et 2013 pour 
aboutir à une application d’éclairage viable commercialement[BAR 04].  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tableau 1.  Evolution planifiée 2004-2013 de la technologie OLED pour l’éclairage 
 

Le tableau distingue les facteurs clefs nécessaires à la commercialisation de l’éclairage par OLED, en parti-
culier: 

· l’efficacité et la consommation, puisqu’un des concurrents les plus robustes reste le tube fluorescent ; 
· le temps de vie, car l’obtention du blanc nécessite une composante bleue en général limitante en 

terme de durée de vie (émetteurs bleus moins stables) ; 
· le coût de fabrication, qui est à relier au coût des matériaux mais aussi à celui de substrat. En effet il 

faut noter que le coût d’un oxyde transparent conducteur  classique comme ITO a considérablement 
augmenté et que de plus sa conductivité ne permet pas  la réalisation de panneau de luminance uni-
forme pour des dimensions supérieures à 15cm sans renfort de conduction. 

 
Les performances actuelles publiées de prototype se distinguent nettement selon leur configuration. Dans le 
tableau 2, on a reporté les performances de WOLED du type bottom émission. Il s’agit ici de la quasi totalité 
des travaux réalisés, qui associent tous, trois émetteurs distincts. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tableau 2. Etat de l’art des OLED blanches bottom emission. P = Phosphorescent et F = fluorescent 
 

Concernant les WOLED du type top émission, l’obtention de blanc s’avère plus complexe du fait des effets 
interférentiels importants dans ce type d’empilement. La société Emagin a publié des résultats de WOLED 
top émission à deux émetteurs distincts fluorescents avec des rendements inférieurs à 5Cd/A[Feng0]. 

_____________________________________________________________________________________ 
 

[KRU 06] Krummacher, B.C., Choong V.-E., Mathai M.K., Choulis S. A., So F., Jermann F., Fiedler T., Zachau M.   
Appl. Phys. Lett  88 113506 (2006) 
[SUN 05] J. X., Zhu X.L., Peng H.J., Wong M.and Kwok H.S. SID 05 Digest P-129 797 (2005) 
[SHE 97] Shen Z. , Burrows P. E., Bulovic V., Forrest S.R., Thompson M.E. Science 276 2009-2011 (1997) 
[TER 05] Terai M., Kumaki D., Yasuda T., Fujita K., Tsutsui T., Current Applied Physics 5 341-344 (2005) 
[LIA 04] Liao L.S., Klubek K.P., Tang C.W. Appl. Phys. Lett. 84 167-169 (2004) 
[HAT 06] Hatvar T. K.., Spindler J. P. and Van Slyke S. A. SID 06 Digest 70.2 1964-1967 (2006) 
[BAR 04] Bardsley, J. N. IEEE Journal of Selected Topics in Quantum Electronics 10 (1) : 3-9 (2004) 
[Feng 01] T. Feng, T.A. Ali, E.S. Ramakrishnan, R. Campos, W. Howard Proceeding of  SPIE Vol.4105 (2001) 

Company/Institution  Efficacy @ 1000Cd/m²  Lifetime @ 1000Cd/m²  Emitter type  

Idemitsu Kosan 17lm/W 30000h F,F,F 

Novaled 35lm/W 100000h P,P,F 

Osram 46lm/W 5000h P,P,F 

OLLA project 51 lm/W 10000h P,P,F 

Universal Display Corp 102 lm/W 8000h P,P,P 

Propriétés Etape 1 Etape 2 Etape 3 Etape 4 

Années 2004 2007 2010 2013 

Efficacité quantique externe (%) 5 12.5 20 30 

Efficacité lumineuse (Lm/W) 20 50 80 120 

CRI 75 80 85 90 

Durée de vie à 2000 cd/m2 10 K 20 K 40 K 50 K 

Largeur des panneaux éclairants (cm) 36 100 100 > 100 

Épaisseur des panneaux (mm) 2 1 0.5 0.5 

Masse des panneaux (g/cm2) 0.5 0.25 0.1 0.1 

Coût de fabrication ($/m2) 120 60 40 30 
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REVUE DE PRESSE 
OLED 
Samsung: within 5 years, OLEDs can be in 50% of 
cellphones, 20% of cameras and 30% of portable 
game players 
Samsung Mobile Displays says the growing smartphones 
sales and touchscreens can boost the sales of OLEDs. 
They say that in a slowing market, makers will want 
premium displays for high-end devices. They also predict 
that within 5 years, OLEDs could be used on 50% of all 
mobile phones, 20% of digital cameras and 30% of 
portable game players.  As there are over a billion phones 
sold in a year (and it'll probably be more in 5 years...) then 
this means Samsung are predicting over 500M OLED 
displays, just from cell phones! Samsung already said they 
will have AMOLEDs in 50% of their new touchscreen 
phones this year, and they seem to be using OLEDs more 
and more in mobile devices. 

www.oled-info.com, avril 2009 
 

Sony shows 21" 1366 × 768 OLED prototype 
Sony has revealed a new OLED TV prototype - a 21" panel 
with 1366x768 resolution. The whole thickness is only 
1.4mm, and the contrast ratio is 1,000,000:1 - similar to the 
XEL-1 TV. Sony has actually announced it will release a 
new OLED TV (The XEL-2?) by May 2009. The original 
plan was to release a 27" model, but perhaps this is proving 
too difficult for Sony, and they will first go with a 21" panel ? 

www.oled-info.com, avril 2009  
 
 
 
 
 
 

 
 
Japanese Researchers Double Green Phosphorescent 
OLED Efficiency 
Green OLED device, Mikami Lab - Kanazawa Institute of 
Technology PhotoA research group from the Kanazawa 
Institute of Technology in Japan succeeded in making an 
green phospor-based OLED achieving a very high light-
emitting efficiency of 210lm/W (56.9% more efficient than 
existing OLEDs). The material for the device's light-
emitting layer is a host material called "CBP" added with 
an iridium complex, "Ir(ppy)3." Its light emission peak lies 
in the range of wavelengths between 500 and 550nm, 
which corresponds to green color. 

www.oled-info.com, avril 2009 
 
Philips Research develops flexible, moldable OLED 
lighting panels 
Scientists at Philips Research are working on flexible and 
moldable OLED lighting panels. Soon, almost any surface 
area, flat or curved, could be used as a light source. 
Philips Research collaborates with the Holst Centre to 
develop the technology ingredients for flexible OLEDs. 
The possibility is ceilings glowing with color, glass walls 
that light up at the flick of a switch, and windows that 
provide subtle illumination after dark. While chip LEDs are 

the ideal solution for applications where you want directed 
light, such as spotlights, OLEDs promise the other 
extreme – entire walls that gently and evenly glow with 
light or even OLED- coated windows that illuminate rooms 
with simulated daylight when it gets dark. Philips is now 
offering an OLED technology kit to lighting designers, 
architects and creatives from all disciplines. This kit 
includes an information pack and DVD explaining the 
technology behind OLEDs and outlining possible future 
applications. It also contains several OLEDs of various 
shapes, structures and colors, enabling people to 
experiment with and experience the effects of OLEDs for 
themselves. http://www.research.philips.com 

Veritas et Visus Flexible substrate, mars 2009 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
DisplaySearch says OLED display revenues expected 
to reach $6B in 2015 
While mature segments of the display and electronic 
industries have experienced declines due to the economic 
downturn, active matrix OLEDs (AMOLEDs) have 
experienced an impressive 110% revenue increase in 
2008. The company also reported that OLED display 
revenues will exceed $6 billion in 2015, up from $591 
million in 2008. “AMOLED is making up for the slowdown 
in PMOLED over the past year,” noted Dr. Jennifer 
Colegrove, DisplaySearch’s Director of Display 
Technologies. “Going forward, it will be important for 
OLEDs to find a niche market where it will be difficult for 
LCDs for compete, such as flexible or transparent 
displays, or lighting. OLED developers should also look for 
opportunities to combine their technology with other hot 
technologies, such as touch screens.” OLED displays 
accounted for less than 1% of total flat panel display 
revenue in 2008. DisplaySearch forecasts it will reach 5% 
in 2015, experiencing a 40% CAGR in revenues, 
compared to the 3% CAGR predicted for the total flat 
panel display market. http://www.displaysearch.com/ 

Veritas et Visus Flexible substrate, mars 2009 
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DisplaySearch predicts OLED lighting will take off in 
2011 
The OLED lighting market is setting the stage to take off 
in 2011, with OLED lighting revenues forecasted to 
surpass PMOLED displays in the 2013/2014 timeframe, 
reaching $6 billion by 2018, according to DisplaySearch’s 
newly-released report, “OLED Lighting in 2009 and 
Beyond: The Bright Future”. “The unique features of 
OLED lighting are inspiring the imagination of designers. 
OLED lighting devices emit from the surface, can be 
made flexible/rollable, and even transparent like a window 
or reflective like a mirror. OLED lighting is thin, rugged, 
lightweight, and has fast switch-on times, wide operating 
temperatures, no noise and is environmentally friendly. 
The power efficiency of OLED lighting has also improved 
dramatically in recent years,” said Jennifer Colegrove, 
PhD, Director of Display Technologies at DisplaySearch. 
Market size, in both area (m2) and revenue ($) are 
forecast through 2018, with breakdowns for six 
applications, including automotive, display backlights, 
decorative/general lighting, healthcare, industrial, and 
signage/advertising. Market forecasts are also given by 
substrate type, detailed by flexible versus rigid. Looking 
into the future, the OLED lighting industry will pick up in 
2011, with Philips, GE, Konica Minolta, Lumiotec and 
OSRAM entering mass production  
http://www.displaysearch.com 

Veritas et Visus Flexible substrate, mars 2009 
 
PLASMA  
The Future of Plasma, Post-Pioneer 
March 18, 2009. In February of 2009, Pioneer Electronics 
announced that it had decided to close its plasma display 
production facilities as part of restructuring measures to 
offset current and future losses. Furthermore, the 
company announced that it was withdrawing from the 
display business altogether by March 2010. These 
announcements surprised many in the display industry, 
because Pioneer is known for its state-of-the art plasma 
products, and had only a year earlier introduced its new 
Kuro line of plasma TVs. Kuro technology features vibrant 
imagery and extremely deep blacks ("kuro" means "black" 
in Japanese) that favorably impressed many early 
reviewers. With a key player like Pioneer exiting the 
plasma arena, the question of whether other companies 
might follow naturally arises. A related issue with regard 
to plasma's general longevity is that LCDs have rapidly 
been catching up to the technology in terms of cost and 
performance. But in fact Pioneer's departure from the 
display market means less than it might at first seem, 
according to plasma expert Larry Weber. (Weber is 
cofounder of the former Plasma co Inc., one of the 
earliest developers of large-screen plasma displays.) 
First, he says, "The key announcement [with regard to 
Pioneer] happened last year, not this year." That was 
when Panasonic began making plasma panels for 
Pioneer units, which signaled an end to Pioneer's panel 
manufacturing even as the company was coming out with 
new products. And, Weber continues, although Pioneer 
made excellent products; in terms of sales, the company 
was historically the weakest of the "big" plasma players, 
including LG, Panasonic, and Samsung. "Pioneer's 
strategy was to sell very high-quality displays at a high 
price," he says. That was a strategy that worked to a 
point, but may have been harder to sustain in the 

economic environment of the last couple of years. 
However, even if Pioneer was only a small part of the 
plasma industry, it was a highly visible part. And with 
rapid advances in LCD technology that are making it an 
ever-more viable rival to plasma, are plasma's days 
numbered ? It is too early to count plasma out, according 
to Weber, and Panasonic spokesperson Jeff Samuels 
speaks in similar terms: "Panasonic still strongly believes 
in plasma," he says. "And we make LCDs too." In fact, he 
adds, "Of the major players, Sony is the only one not in 
plasma." No one questions that LCDs are getting bigger, 
better, and more cost-effective. But at Panasonic, at 
least, there is still a break-off point in terms of screen 
size: "Our position is that if you are buying a display 
larger than 42 inches, you should go for plasma rather 
than LCD," says Samuels. The biggest consumer plasma 
TV that Panasonic makes is 65 in., but the company also 
produces professional- level products as large as 103 in. 
These are purchased by sports arenas, restaurants, 
hotels—and a few discriminating and financially well-off 
individuals, such as professional athletes. (Asked if 
Panasonic is going to acquire Pioneer's Kuro technology, 
and thus bolster the plasma expertise it already 
possesses, Samuels says, "Everybody asks that. We 
don't know.") Plasma TVs also tend to handle motion 
better than LCDs, Samuels maintains, and are better at 
showing dark content (think The Matrix) as well as at 
showing most content in dark environments. LCDs do 
have the advantage over plasma in bright environments 
such as a sunny room. However, on a consumer level, 
plasma has had several factors working against it: plasma 
displays have generally been heavier than LCDs (so may 
need extra wall support), and have traditionally been 
more difficult and expensive to install. They also, under 
some circumstances, consume more power (although this 
is changing). Weber notes that one of plasma's best 
features—its ability to display imagery in darkened 
environments--has often been rendered invisible when the 
displays are shown in a brightly lit store. People have been 
saying that plasma is on the way out for years, according to 
Weber. But for now, he maintains, it not only still has its 
place but is continuing to evolve--much as LCD technology 
is evolving as well. 

SID, Information Display, mars 2009 
 

ELECTRONIC PAPER 
Un laboratoire développe le premier écran souple 
tactile 
Le laboratoire Flexible Display Center (FDC) de l'Univer-
sité de l'état d'Arizona (ASU) a développé conjointement 
avec E-Ink et Dupont ce qu'il considère comme le premier 
écran souple doté d'une fonctionnalité tactile. Cet affi-
cheur à matrice active sur substrat plastique souple, qui 
utilise la technologie d'encre électronique de E-Ink, intè-
gre des contrôleurs faible consommation issus d'une coo-
pération entre E-Ink et Epson ainsi qu'une dalle tactile en 
technologie résistive qui autorise des touchés que ce soit 
avec un doigt (nu ou ganté) ou un stylet. 

Electronique Internationale, mars 2009 
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Amazon announced a new Kindle 2 reader with an 
exclusive novel from Stephen King. 
 One of the most popular products on Amazon.com is one 
that it makes itself: the Amazon Kindle. The Kindle is an 
e-book reader that offers a large screen with high contrast 
and is about the size of a typical book. Amazon launched 
the device and was quickly overwhelmed with the product 
demand leading to significant shortages of the device. In 
fact, Amazon was unable to meet the demand and the 
product was unavailable over the important Christmas 
holiday shopping season last year. The current Kindle 
was launched in February for $359. The device is a bit 
more than 1/3 of an inch thick, weighs 10.2 ounces, and 
has integrated 3G wireless connectivity with no monthly 
fees. Amazon says that the battery life is 25% longer and 
pages turn 20% faster than on the original. The new 
device offers text-to-speech and can read stories to you. 
The display is a 6-inch diagonal E-Ink unit with a 
resolution of 600x800 pixels at 167ppi in 16-level gray 
scale. http://www.amazon.com 

Veritas et Visus Flexible substrate, mars 2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LCD 
LG Display lance l'écran LCD de 47 pouces le plus f in 
du monde 
Alors que la plupart des ténors des LCD-TFT proposent 
dans leurs gammes des modèles de moins en moins 
épais dédiés aux téléviseurs, LG Display a,dévoilé ce qu'il 
considère comme l'écran LCD-TFT de 47 pouces le plus 
fin du monde. Il présente une épaisseur de seulement 
8,9mm, soit environ 10mm de moins que les écrans de 
cette taille estampillés ''fins'' et 1mm de moins que les 
modèles au-delà de 40 pouces les plus fins présentés 
auparavant par la concurrence. Cet afficheur est équipé 
d'un système de rétroéclairage à DEL. 

Electronique Internationale, février 2009 
 

Sharp commercialise un LCD industriel de 5,7 pouces  
avec dalle tactile 
Le Japonais vient d'enrichir sa gamme de LCD-TFT à 
vocation industrielle avec un modèle de 5,7 pouces qui 
intègre une dalle tactile résistive. Cette dernière autorise 
des touchés aussi bien à mains nues que gantées ainsi 
que par le biais d'un stylet. Malgré cette dalle, l'afficheur 
en question présente une luminance de 320 cd/m2 et une 
épaisseur de 13,8 mm, soit à peine 1,4 mm de plus que 
son homologue sans fonctionnalité tactile. Un système de 
rétroéclairage à DEL permet, entre autres, une utilisation 
entre -30°C et +70°C. Cet écran alimenté en +3,3Vcc  
présente par ailleurs une définition QVGA (320x240 
pixels couleur), un contraste de 500:1 et un panel de 
262144 couleurs (18 bits). Des échantillons sont d'ores et 
déjà disponibles mais la production de volume est pro-

grammée pour le second semestre 2009.   
Electronique Internationale, mars 2009  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sharp lance un LCD 64 pouces de 8,8 millions de 
pixels 
Sharp commercialisera le mois prochain un LCD-TFT de 
64 pouces doté d'une définition 4kx2k de 8,8 millions de 
pixels (4096x2160 pixels) équivalente à quatre fois la 
définition full TVHD. Cet écran référencé LK636R3LA19 
est essentiellement destiné à l'affichage public, à la sécu-
rité, à la post-production et à l'imagerie médicale. L'affi-
cheur en question présente une luminance de 350cd/m2, 
un contraste de 1500:1, une échelle des gris de 10bits 
par couleur, un spectre colorimétrique équivalent à 84% 
du standard NTSC et des angles de vue de 176°. Sa 
consommation s'élève à 432 watts. 

Electronique Internationale, mars 2009 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
Samsung commercialise des LCD grands formats de 
11 mm d'épaisseur 
Samsung vient d'annoncer la commercialisation d'écrans 
LCD-TFT de 40, 46 et 55 pouces dont l'épaisseur ne dé-
passe pas 10,8mm. Ces afficheurs se distinguent égale-
ment par une consommation électrique réduire d'environ 
40% par rapport aux LCD conventionnels de cette taille. 
Pour obtenir ces performances, le Coréen a opté pour un 
système de rétroéclairage à DEL non pas direct, mais 
latéral. En d'autres termes, la matrice de DEL apposée 
derrière la dalle LCD est remplacée par des rampes de 
DEL de puissance implantées en périphérie de l'écran. La 
lumière des DEL est alors couplée dans un guide d'onde 
surfacique très fin qui la répartit sur toute la surface de 
l'afficheur. Cette technique est déjà utilisée dans des LCD 
de petits et moyens formats ainsi que dans certains LCD 
de PC portables. Samsung n'a communiqué aucune infor-
mation sur le prix de ses produits. 

Electronique Internationale, mars 2009 
 

LG Display Commences Production at 8th Generation 
LCD Plant 
SEOUL, Korea; March 9, 2009. LG Display, a 
manufacturer of thin-film transistor liquid-crystal display 
(TFT-LCD) technology, recently announced that it has 
commenced mass production at its 8th generation LCD 
plant in Paju, Korea. The 8th generation LCD line will  



Infovisu n° 76 - Avril 2009         11 

primarily manufacture 32-, 47- and 55- inch TV panels 
from its 2,200 X 2,500m glass substrates. With an initial 
monthly capacity of 20,000 input sheets of glass 
substrate, LG Display will adjust the ramp-up speed 
according to market circumstances, with plans to increase 
monthly capacity to 83,000 sheets by the end of the year. 
According to LG Display, the start of mass production in 
the 8th generation plant will enable it to respond to 
growing market demand stimulated by the narrowing 
price gap between LCD and CRT TVs. The company also 
anticipates increased demand from the Chinese market 
as a result of the Chinese government's "Home 
Appliances to the Countryside" policy.  

SID, Information Display, mars 2009 
 

DisplaySearch Reports Large-Area TFT LCD 
Shipments Grew in Feb  
AUSTIN, TX; March 19, 2009. February 2009 shipments 
of large-area TFT LCD panels reached 29.5 million units, 
showing a month-on-month (M/M) growth of 23%, 
according to DisplaySearch's Monthly TFT LCD Shipment 
Database report. Large-area TFT LCD revenues reached 
$2.96 billion, up 14% M/M. For both unit shipments and 
revenues, February was the first positive monthly growth 
since September 2008. According to DisplaySearch, 
February's results were mainly due to increasing rush 
orders, as well as inventory refill from clients, but they 
could also be an indication that the TFT LCD industry is 
at, or near, the bottom of the cycle. DisplaySearch's 
research found that LCD monitor panels had the highest 
M/M growth at 37%, followed by notebook PC panels at 
21% and TVs at 11%. However, shipments are still lower 
than in February last year, and the Y/Y decline is in the 
double digits. In terms of revenues, Samsung was the 
leader in large-area TFT LCD, with 30.2% market share, 
followed by LG Display at 26.8%. On a shipment basis, 
Samsung also led with 26.7% market share, followed 
closely by LG Display at 26.4%. Both shares are the 
highest level for the leading suppliers in four years. 
According to David Hsieh, Vice President of 
DisplaySearch, "The February results are encouraging for 
panel makers as they reflect a rebound in demand. All 
TFT LCD manufacturers have suffered from declining 
shipments every month for the past half-year. We believe 
rush orders and inventory refill from downstream 
contributed to the surge in panel shipments." Mr. Hsieh 
added, "We previously noted that January 2009 could be 
the bottom of this cycle, and we believe March will show 
double-digit growth over February, as all panel makers 
are increasing capacity utilization. The key challenge for 
panel makers is to evaluate the supply-demand balance, 
which will be determined by the amount of production 
increase and by whether the growth in demand is 
sustained in Q2'09." 

SID, Information Display, mars 2009 
 

Landmark lance des LCD très haute luminance 
rétroéclairés par DEL 
Landmark Technology, société spécialisée dans les 
écrans plats à luminance très élevée pour applications 
industrielles, s'apprête à commercialiser deux LCD-TFT 
de 12,1 pouces offrant un rapport luminance sur consom-
mation électrique très attractif. Disponibles en 800x600 
pixels et 1024x768 pixels couleur, ces afficheurs présen-
tent en effet des luminances respectives de 1600 et 
1500cd/m2 pour une consommation de seulement 13W. 

Pour obtenir ces performances, la société a pour la pre-
mière fois opté pour un système de rétroéclairage haute 
performance à DEL. 

Electronique Internationale, avril 2009 
 
DIVERS 
Démonstration de l'ITRI en afficheurs souples 
L'organisme taïwanais de R&D ITRI (Industrial Technolo-
gy Research Institute) a dévoilé plusieurs prototypes 
d'écrans souples utilisant différentes technologies d'affi-
chage mais fabriqués à partir d'un procédé d'impression 
en rouleau (roll to roll) potentiellement peu onéreux. Il 
s'agit tout d'abord d'un afficheur Oled monochrome à 
matrice active sur substrat plastique présentant une dia-
gonale de 4,1 pouces. L'ITRI travaille également sur des 
versions couleurs. Ensuite, l'institut a présenté un modèle 
de 6,9 pouces, toujours fabriqué en rouleau, mais utilisant 
une technologie de LCD cholestérique développée par 
Kodak. L'ITRI a également fabriqué un prototype d'affi-
cheur LCD cholestérique multicouleurs de 10,4 pouces, 
mais réalisé selon un procédé de fabrication standard. 

Electronique Internationale, février 2009 
 
Accord entre Uni-Pixel et Samsung pour développer 
une nouvelle technologie d'écrans plats 
Uni-Pixel, start-up texane créée en 2001, vient de signer 
un accord avec Samsung Electronics visant à développer 
une technologie d'affichage originale à base de Mems et 
de diodes électroluminescentes RVB. Baptisée TMOS 
(Time Multiplexed Optical Shutter), cette technologie 
pourrait permettre de réaliser des écrans plats de tout 
format, et non pas des systèmes de projection comme la 
technologie DLP de Texas Instruments, elle aussi, basée 
sur des Mems. 

Electronique Internationale, février 2009  
 
Delphi veut démocratiser l'affichage tête haute 
Delphi a récemment présenté une solution d'affichage 
tête haute de nouvelle génération qui pourrait être com-
mercialisée d'ici deux ans. Contrairement aux solutions 
actuelles qui utilisent des miroirs de renvoi pour rediriger 
la lumière issue d'un microécran LCD vers le pare-brise, 
celle de Delphi est basée sur un laser et des Mems qui 
projette l'image directement sur le pare-brise sans passer 
par l'intermédiaire d'un afficheur. Cela permet aux équipe-
mentiers de gagner de la place en vue de l'intégration de 
ce dispositif dans le plafond de l'habitacle ou le tableau 
de bord. Ce module est, selon Delphi, moins gourmand 
en énergie, en dépit d'une luminance poussée à 5000 cd/
m2 maximum, et potentiellement moins onéreux. L'affi-
chage tête haute pourrait ainsi équiper les modèles de 
milieu de gamme et pas seulement le très haut de gamme.   

Electronique Internationale, mars 2009 
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Printed electronics market will rise to $57.16 bill ion 
in 2019, says IDTechEx 
IDTechEx finds that the market for printed and potentially 
printed electronics, including organics, inorganics and 
composites, will rise from $1.92 billion in 2009 to $57.16 
billion in 2019. The majority of the market in 2009 (71%) 
is for electronics that are relatively mature: conductive 
inks (for membrane keyboards, flex connectors etc), 
sensors (disposable blood glucose sensors) and OLEDs, 
which are on glass substrates and not printed as yet. In 
the last twelve months, there have been many significant 
developments, such as: work on thin film transistors is 
shifting increasingly from mostly organic based materials 
to a more even balance between organics and 
inorganics, due to the high performance that inorganics 
can achieve; East Asia significantly broadens scope of 
work in printed electronics, most notably in Japan 
followed by Korea. Photovoltaics such as CIGS, DSSC 
and OPV account for a market of $0.41 billion in 2009, 
but this is not the full picture. CdTe and a-Si 
photovoltaics, which are not printed today, are now a 

substantial market in rigid form and both have been 
demonstrated to be printed and/or flexible. The At least 
2250 organizations are working on the topic. This 
includes academic institutes as well as companies -
roughly a 50-50 split. Of the total market in 2009, 35% of 
these electronics will be predominately printed. Initially 
photovoltaics, OLEDs (on glass) and e-paper displays 
grow rapidly, followed by thin film transistor circuits, 
flexible OLEDs, sensors and batteries. By 2019 the 
market will be worth $57.2 billion, with 76% printed and 
73% on flexible substrates. The market for e-paper 
displays will be $80 million this year for the front plane 
material, but the value of the products that use the 
technology is much higher. To date displays have been 
used in over $1 billion worth of products. With 14 e-
readers now available and successes such as the display 
on Esquire magazine in 2008, interest in this technology 
is booming. http://www.idtechex.com 

Veritas et Visus Flexible substrate, mars 2009 

  

  
 

  
Conférence sur le livre électronique organisée dans  le cadre de  
"Read Digital" et "Futur en Seine" par les partenai res du projet collaboratif SYLEN. 
La conférence se tiendra jeudi 4 juin 2009 de 14h00 à 19h, à la Bourse de Commerce de  
Paris (salle Baltard), 2, rue de Viarmes, 75001 Paris. Entrée gratuite après inscription  
Préalable. 

  Titre  Organisme  
14h00 Introduction    
  Session 1 : Livre électronique et lecture nomade    
14h10 Etat de l'art du livre électronique et usages de la  lecture nomade  M. DAHAN - Bookeen 

14h30 
Quelle place pour les libraires dans la fourniture de contenus nu-
mériques ?  

F. BOUJARD - ePagine 

  Session 2 : Enjeux économiques    

14h50 Modèles économiques du livre électronique  D. BOULLIER  
 Sciences Po 

15h10 Les marchés du livre et du journal électronique  V. BONNEAU - IDATE 
  Session 3 : Distribution numérique    
15h50 Problématiques et enjeux des plateformes d’interméd iation  G. MONTEUX -miLibris 
16h10 Entrepôts numériques / chaines de diffusion / DRM &  marquage  S. MICHALON - ePagine 
  Session 4 : Ergonomie de la lecture sur support nom ade   

16h50 Ergonomie de la lecture  C. TIJUS - Paris 8 
CHART 

17h10 État de l'art des fonctionnalités des livres électr oniques  M. LEGRAND - LUTIN 
  Session 5 : Briques technologies d'un livre électro nique    

17h30 Développement de Readease, un logiciel de lecture e Pub innovant  J. FOREST - LIP6  
 ILObject 

17h50 La lecture des contenus en format image  H. EMPTOZ -LIRIS 

18h10 
Développement d'écrans à papier électronique pour l ivres électro-
niques  

J. ANGELÉ -Nemoptic 

18h30 Intégration matérielle et logicielle d'un livre éle ctronique  P. LAMBOLEY -TES 
  Clôture    
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LES TECHNOLOGIES D’AFFICHAGE ET DE 

VISUALISATION ELECTRONIQUES 
 

Ce stage permet aux ingénieurs et techniciens supérieurs dont le rôle est de réaliser, spécifier ou mettre 

en œuvre des dispositifs de visualisation, d’acquérir ou de structurer les connaissances indispensables à leur 

activité.  

Il s’adresse à tous ceux qui sont impliqués dans la conception et la fabrication de matériaux ou de compo-

sants destinés aux écrans, aux équipementiers appelés à choisir des dispositifs ainsi qu’aux chercheurs sou-

haitant avoir une vue d’ensemble de la filière visualisation.  

Les intervenants sont choisis parmi les meilleurs spécialistes dans le domaine pour leurs qualités pédago-

giques. En donnant une place prépondérante aux technologies d’écrans plats et à leur utilisation, le stage 

présente, de façon synthétique et objective, un sujet dont l’accès est habituellement difficile, fragmenté et la 

présentation rarement objective. 

Ce stage est considéré comme la formation de base qui permet d’acquérir une culture générale sur les 

technologies d’affichage et de visualisation:  

Une visite de Thales Avionics (Le Haillan) aura lieu pendant le stage. 

Une limitation du nombre de stagiaires est appliquée pour faciliter les échanges avec les formateurs et 

laisser une large place aux questions et commentaires.  Des fascicules, rédigés par les intervenants, ainsi 

qu’un CD, sont remis aux participants. 

SID 
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o Présentation de la visualisation, 

o Photométrie - Bases de Colorimétrie – Critères de qualité visuelle, 

o Ecrans à base de diodes électroluminescentes,  

o Cristaux liquides: Principe et technologies, écrans matriciels, élaboration et fabrication d’un écran,  

o Commande multiplexée des écrans, 

o Ecrans Plasma, Ecrans tactiles 

o E.Paper 
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PROGRAMME DU STAGE    

�
Lundi 8 juin 2009 

 
10h00 - 10h30 :  Accueil 
10h30 - 12h30 :  Présentation générale de la visual isation – Jean-Noël PERBET – Thalès Avionics  
 Les différentes technologies d’écrans de visualisation, leur marché, les forces en 

présence, évolutions prévisibles. Les procédés généraux utilisés pour reconstituer une 
image sur un écran. 

12h30 - 14h15 : Repas sur place 
14h15 - 16h00 : Ecrans à base de diodes électrolumi nescentes – Christophe PRAT - Microoled 
16h00 - 16h30 : Pause Café  
16h30 - 18h15 : Photométrie appliquée aux écrans – Alain DORÈ –  Cromateam Sarl 
 Radiométrie, caractéristiques des écrans passifs, détecteur de rayonnement, 

sensibilité spectrale de l’œil humain, unités visuelles, convention de la CIE, 
instrumentation, grandeurs pertinentes. 

 
Mardi 9 juin 2009 

�
8h30 - 10h30 :  Bases de la colorimétrie – Mohamed BEN CHOUIKHA – Université Paris VI 
� Introduction à la couleur et à la colorimétrie, spécification des couleurs par la 

colorimétrie, discrimination colorée, application de la colorimétrie à l’étalonnage des 
écrans#�

10h30 - 11h00 : Pause Café  
11h00 - 12h45 : Critère de qualité visuelle des écr ans – Hans BRETTEL – ENS Télécom 
 Caractéristiques géométriques de l’inscription, dynamique de luminance, de contraste, 

de spectre. Temps de présentation, stabilité spatio-temporelle, réglage. 
12h45 - 14h30 : Repas sur place 
14h15 – 16h00 : Ecrans plasma couleur de grande dim ension – Jean-Paul Piacentino – Alp’Display 
16h00 - 16h30 : Pause Café  
16h30 - 18h15 : E-paper – Jacques ANGELE – Nemoptic 
 
 
Mercredi 10 juin 2009 
 
8h30 - 10h15 :  Cristaux Liquides: Principe et Tech nologie – Alain BOISSIER – Optinnova 
 Structure, fonctionnement optique, procédé de fabrication. 
10h15 - 10h45 : Pause Café 
10h45 - 12h30 :  Cristaux Liquides: Ecrans matricie ls – Alain BOISSIER – Optinnova 
 Fonctionnement, effets utilisés, principales caractéristiques, acteurs du domaine.�
12h30 - 14h15 : Repas sur place 
14h15 - 16h00 : Réalisation d’un écran à cristaux l iquides – Thierry KRETZ – Thalès Avionics LCD 
 Description des diverses étapes de fabrication d’un écran à cristaux liquides 
19h15 :  Dîner au restaurant en ville 
 
Jeudi 11 juin 2009 
 
9h00 - 10h45 :  Les écrans tactiles – Pascal JOGUET – Stantum 
10h45 – 11h15 : Pause Café 
11h15 – 13h00 :  Commande multiplexée des écrans – Yvan BONNASSIEUX – Ecole Polytechnique 
13h00 - 14h30 : Repas sur place 
14h30 - 17h00 :  Visite de Thalès Avionics (Le Hail lan) 
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BULLETIN D'ADHÉSION 
M., Mme, Melle (prénom, nom) ......................................................................................................……………… 

Organisme .....................................................................................................................…………………….. 

N° .............Rue   ............................. ......................................... Tél.:            .............................................. 

Code Postal ................Ville.........................................................Fax:            .............................................. 

e-mail : .......................................………………………………… Portable:  .............................................. 

Bulletin à retourner avec le règlement  à:  CLUB VISU  SID-FRANCE 
 6 rue de la cressonnière   
 94440 Marolles en Brie 
 
Adhésion à   LE CLUB VISU     
La qualité de membre régional permet:  

- De participer aux Conférences et Sessions de formation du CLUB VISU  (TVA non applicable) 

- De recevoir Infovisu (4 numéros par an), au tarif  de 25 € 

- De recevoir  les informations diffusées par LE CLUB VISU  (poste ou courrier électronique)  

- D’assister à l’Assemblée Générale et d’être éligible au Comité Directeur du CLUB VISU  

- D’avoir accès aux nouveaux services à venir…. 
 
Adhésion à   LE CLUB VISU – SID France    
La qualité de membre international permet en plus: 
 
- Un tarif d’inscription préférentiel aux Conférences internationales de la SID: 
   notamment SID’08 (USA) et autres conférences internationales 
 
-  De recevoir les périodiques de la SID (en Anglais):  
 Information Display, mensuel 
 Journal of the SID , Cdrom trimestriel  
 SID Directory, annuel 
 
-  D’avoir accès (avec mot de passe) à certaines informations publiées sur www.sid.org 
 
- D’être éligible aux fonctions de la SID Internationale 

 

 

SID France 

Votre domaine d'activité : 
�  Recherche publique 
 et grands organismes 
�  Enseignement 
�  R&D industriels 
�  Fabrication 
�  Commercial 
�  Presse 
�  Autre (préciser) ........................... 
............................................................ 
�

ADHESION : 

 
� �  LE CLUB VISU    40 Euros 

 �  Infovisu   25 Euros 
   ---------------                                                                          
   65 Euros  
 
 
ou �  LE CLUB VISU  + SID-FRANCE  75 Euros                              
�� �  Infovisu   25 Euros 
                                                                             --------------- 
                                                                                100  Euros 
 
 
Adhésion valable du 1er Janvier au 31 Décembre 2009 
 
 Date Signature 
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AGENDA 

SID 

 

 

SID 

MAI - JUIN 2009 
31-5 Display Week 2009 
 San Antonio, TX, U.S.A 
 www.sid.org 
 
JUIN 2009 
4 Conférence sur le livre électronique 

organisée dans le cadre de «Read Digi-
tal» et  «Futur en Seine» par les parte-
naires du projet collaboratif SYLEN  

 Bourse de Commerce- Paris 
 2 rue de Viarmes (salle Baltard)  
 entrée gratuite après inscription préalable 
 clubvisu@orange.fr 
 

18 ASSEMBLEE GENERALE 
 Club visu - SID France 
 clubvisu@orange.fr 
 
15-17 6th International Conference on  
 Organic Electronics (ICOE)  
 Liverpool, Royaume-Uni 
 www.sid.org 
 
23-25  Large-area, Organic &Printed Electro
 nics Convention (LOPE-C) 
 Messe Frankfurt, Allemagne 
 www.sid.org 
 
JUILLET 2009  
8-10 China International Flat Panel Display 
 Exhibition 2009 
 Shanghai, China 
 www.sid.org 
 
SEPTEMBRE 2009 
14-17 Eurodisplay 2009 
 Rome, Italy 
 www.sid.org 
 
SEPTEMBRE-OCTOBRE 2009 
30-2 DISPLAY 2009 
 St Pétersbourg, Fédération de Russie 
 www.sid.org 
 

OCTOBRE 2009 
7-10 ASID09 
 Guangzhou, China 
 www.sid.org 
 
12-16 IMID 09 
 The 9th International Meeting on  
 Information Display 
 Seoul, Korea 
 www.sid.org 
 
15-16 Vehicles and Photons (16 e Annual Sym
 posium on Vehicle Displays) 
 Dearborn, Michigan, U.S.A. 
 www.sid.org 
 
NOVEMBRE 2009 
9-13 Seventeenth Color Imaging Conference 
 Albuquerque, New Mexico 
 www.sid.org 

DECEMBRE 2009 
9-11 IDW09 
 Miyazaki, Japon 
 www.sid.org 
 
MAI 2010 
17-21 2nd International Conference on Ima-
 ging Theory and Applications 
 (IMAGAPP) 
 Angers, France 
 www.sid.fr 
 
23-28 SID 2010 
 Seattle, WA, U.S.A. 
 www.sid.org 
 
MAI 2011 
22-27 SID 2011 
 Tampa, FL, U.S.A 
 www.sid.org 
 
Juin 2012  
3-8 SID 2012 
 Houston, TX, U.S.A. 
 www.sid.org 

SID 

SID 

SID 

SID 

SID 

SID 

 

SID 

16-19  Stage de Formation CLUB VISU 
 «Les Technologies d’Affichage et de   
 Visualisation Electroniques»  
 Perfectionnement 
 Ecole Nationale Supérieure de Chimie et 
 de Physique de Bordeaux-PESSAC 
 clubvisu@orange.fr 

8-11  Stage de Formation CLUB VISU 
 «Les Technologies d’Affichage et de   
 Visualisation Electroniques»  
 Principes de Base 
 Ecole Nationale Supérieure de Chimie et 
 de Physique de Bordeaux-PESSAC 
 clubvisu@orange.fr 
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SID 

SID 
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